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r4chos cLete i3ari:t.

Drux L,ýtis eFo rfc.î eu

- i v ut nouveau qwu e m11e mtnrir.
-]-Ljd'viît vuu- %ieitîtC( il air îO11[tre (Il

we *au 1ttçnIit ?
_.-..J a lur ýOîîIi're p euqn me a-

que dix nIe ufra1iee. Yuî Sig1)o11u le
50Ditr tzfiitU)t. J 'ai 1 roiîus id de oltrur
ingt it le fian c e Je ne1i pour raui itiQii

trer que la nivtie. VOue dci riez blen î,.e
prêt"s le ret-tu, nlon citer ? jusqu'â*i ce soir
seulement.

-uitpOzeei L'e. Je vous Prêterais nma
lte plu, tacilcîn eut; mais je puis vous
douner u coneeil. Poszez votre argent
sur la chiemuinée. Ctte chieiminée doit
javoir une glace. Dix )uit t rancs sur la
tablette, dix mille francus dans la glace, à
ditstance cela voUa* fera tout jui.te vingt
pille.

-Et parbleu, j'y ai bien Pensé, fait
IJ'autre aiecoun, air eutende seulement...

-Hé quoi donc ?
.- Seulementje n'ai encore que les dix

pille francs de la glace.

Réponse de la jeune fille à son amoureux:
Voir 1Pasycpartou de novembre.

ÀJoncieiex S. V. ..
je vou remer ccie de votre bon souvenir

jiiresu votr lait du 28 octobre, je voi avec
que plaisir que Von dite pensé à moi, je
pian dont pas beul tuant je sui et tonnez que
yous nieiye pa.s di sa à vent votr dépar, et
Cgprais aite venu dlieu non ous avai césé

celamne par ai aitr ange la mour dun

Pour se nai pas de la niour. ces plus tot
dju dé air. Je ne von dis pa que je ne

îpuise pansé à von je nai Pa@ hu le tant
~eau coup de voit con aitre insi que c1bet

ce.raquetaire et de vou a pressicr seullenientjcrus remarquez quîe voit sétitr jalon.
«as un grant defo et bes tiavoir pa de cou-
fiaude dan la jeunme file quon a le désire
,d'épouzer quar se nai pa pour un jour mai
pour la v-le que Ion ce itiarit.

Ceux que je pui cou masurez cal quesai
»'usaite sincaire dans votre ami tiez ja
pais je ne vous donne rez le chat grain de
;ne soupesonnez et nié connétré les etuce
,que je puisse avoir pour vous. Nous vai-
)011 à votre retout ycî si vo proinaisEe dte-
,Yrontaitre aquieceppeter et apprés scié à

Iprva]eure.
Jeumne di votre amie

C lara (au restauraut aprý- le i~~ )-iu ~qu*esl-ce que
vous avez'?

George-Rien, nmais je remnarquai! j u-,teîaexit qu'à chaque fois
que ton bras se plie, ta bouche sove

tels que deseoranges miargarines-, des ca-
neiles et de l'âne à Nanta.

Le touit s'est îerîliné par dles grog- au
maroquin et un punch à la Dimainc fait
avec de l'eau de vie de Dents de zeytncs.

Enfin, chère Madame Potinard, en vrai
festin de Bal musard et des délices de C'a-
poui où l'on eija,;îbail pas la mère eis co-
lique.

TRADrCTIOZ.

Tm ag iuez-voius, madame Potinard, qute
jai assisté au banquet dle@ gastreioomes
dent je souis membre. D'abord, moi, je raf-

fole de ves agapes fraternelles.
Ecoutez un peu le 111dm; -,il Y a de quoi

vous faire venir l'eau à la bouche: ait di-
but, un potage à la bisque et une purée ait
sarrout. Ensuite, trois b>ourrichies d'hiultres
d'Ostende. En fait de poisson, un turbot
à la hllanAai.se; deux truites sanmonnées
et une lamproie frite. Coumme entréer,dest
pieds à la SainteMnehould ; un Tel an
vent à la pléiiptentiaire; des escalopem
de veau; des crêtes (je coq; et deux filetd à
la Béchamel.

Les rôti., fureut consiquente; d'abord,
un fort robifè 'nnglaiete; [luim une p.ntale
aux trili' du *Pirîgorel, suîivie d'un poeulet
à la Miarengo.

Quant au Jes"ert il flut exujuim, il y avait
dit plttîn-pnmu]lig,de l'omuelet!e soufllée,
des masspansd<es gouflrem,des nmeringues,
puis dec rut des tropiques, tels que des
oranges imandarines, des cananes et de l'a-
nanasi.

Le tout s'est terminé par des grogs att
marasquin et un punch. à la Dumnaine fait
avec de l'eau de vie de Dantzig.

Enfin un vrai festin de Bathazar et des
délices de Capoue, où V'on engendrait pa*
la M élancoli e.-1

RÉCIT COIQaL A la Porte titit îli';âre Boirin.
Mî. lerlurot étant rentré f.rl avantt dans un ruoisictîrqtui parait arriver de pro-

ia nuit, sa concierge Muadanme Potinard,lui vinýco se ren4l, 'rctrtê de -a feîiiip, au
,en fait des reproches: urcau de locatiun.

.. ýagýeZ-O11q Maameroti . rdque Le dialogue àui'.a.it n'établit enttre le
J ai assisté au banuquet dlu cehb des gare au- '-q,,sItur et la burilie:
'rosiome,, dont auquel je suis n1eilire. D'a- -Madamie la piécut finira-t'c'lle tard?7
bsord, moi, je ranolo de ce.4 agates fritter- -A Onize hieuree et demaiie.
pelles. Le îîioiuqieur tie tourne vers; sa femme.

Ecouez un peu le mnnti y'g'na de quoi -'Qu'en dis-tu 7.
yous faire venir l'oie à la bouchie; au débutî, -cela mie parait bienu, mon ami.
pn potage à la bris que et uinepttrée au stale Il revient vers lat buraliste.
pù.of B nsuite, troi-s bourriques d'huitres -E& la piène est-elle atinupante 1
d'os tendre. _ Trèt, anusatit,usmonnsieur.

en fait de posn, un tire-bolle, & la -Pouvez-vous-,lion pute m'en chanter,
>]l1andaise; deuix druides seus mon nez et maisniuien fredoniner un motif?1
Une lampe au roi frité, ies Ohi non 1 imoiiour répond la burme-

Conînie entrées, desps à l'absinthe liste, légère",ims.ix.-txapi-rée.
penou ; un vol à vent à la pleine potence '-A[bri', cette usique ne se retient ps,
hkier; des esculottes de -%eau; des crêpes de Puisque v*us ne pouvez pas me la frre

gp;et deuxi filets i. la bêche d miel, dentier 1
,Les :eis furent très conséquents;- d'a- -"Si, mnsieur,, je liai retenue; mais

Irrd un- fort rose pif à l'anglaise; puis 'roud!cOnipreumez que mi je la chantais ici,
y»ue piiitar.Le aux t ti les du père Ygard, On n'irait ja l'entendre dans@ le théàtre,
puivie d'un poulet à&a mère .. ngoi. $&.qu'il n'y aurait pàos de recettes.

Quand au dessers, il fut-esquirf, il y avait -C'sat jnsto I fait le mon.ieur en re-
4a plomhbbotii di eIl'ommeletts e"soufflée. connaissant la-logiqtsede la préposée à la
glarîmasses deMain: des cofe ;ds ~e.: ,ti peddeux fauteuils de

-pu s i do ffiffl7ni âdes h'o4Ip4gWU; elori.,'.

l{oa Phoebe!

Celui qui a dit que"I les petites filleu
n'éluieiit pas autre chbo!e que des Il petites
feîîuuuie'u "était un homme bien renseigné.
M. rt M ine 5. .. ?-on t séparés judiciaire-
nment. 11m ont tin aumorde fillette de étept
at, quii est ël-vée par la grand'nuêre.

Une foi% pnr ïsemaine, Cécile (c'est le
utoin de .'esèfatii) va faire', à tour de rôle
un' visit- à -on pêre'et à -a 'tiare.

E,:le eveiiait de faire sa visite hebde-.
ina - pCéc:i'e, lui dit sa grand'mrsr, qui

préfèresi-tu de toit père ou de ta mère 7
-V b-tu, graind-mèire, quan.t je suis

avsec magan, je lui dia que c'ent elle que
'aime le mieux ; et puis, 'iuand je suit
avec père je lui lis que c'est lui...., mais,
entre nous, je les aiiie au' ant l'un que
J'autre ... et c'est toi qtue je préfère,

Mme. T ... a la muanie de la composi-
tioun. Musicitnne îiédioure, e@oeuvres
sônt aueri plate' que Fon cor.sag. cela
ne l'eutpéc'he pas-au suitrire-49d leu
impoqer a iseë vî.d;tvttr", qui né désertent
lias pou iSaloît par 1 ttre puliteas.94

Néanmioinsm, Misit. S......a pris la ré-
eoltitioîu de m'Wbati 5ir. Ellem'ira plus chez
Mite. T ......... Bile explique ainsi la caue
<le >a rc>ulipti:

-Figu ruz-voi que Je lne peux pas rester
Cinq miinutesu avec elle tians qu'elle me
fassé voir i reot""uix chauts d'elle.

Pendant î1" fiançailles
O it eh oixi t les meoisbles chez Ponon:la

psyché des plns coquettes et 'très-fi*e a
ère fort admirée. Ois arrive devant sisi lit.

:-Oh 1 déclare ingénmient la jeune
femme, je ottdrais quelque chose'd'416..
ganît, niais de solide.

Sourire ditucret 4 sUi'Sme&.
-farce-que, ajuit..t'vle hie ite en

retgisanjaile soinuieil très leM 1

,'Tlî"- quo. jel'i -'i.

Uit journaliste pari.qien, ýV ... est cor-
taineîueîit Io-,plus habile inrentour de
fausses noti elleà que la presse d'inîformîa-
tions ait crée.

Cette habitude est tellement doyenue un
besoin cher lui qrte, -se protumriant <der-
uiiérenient an bois (le I30%1 lig1e, avec Uit
ami, et apercevant uni cauoj avec ses cane-
ton@, il s'écria:

-Tiens, des canards I :attends.:un peti
que je prenne des notes.

Le plus fort agent cabaleur
connu de nos jours dans les élec-
tionis.

Nou~ts prenons la liberte d'in.-

former nos amis et agents locaux
des Etats-Unis du dépait de M.
Auguste Bouesnel, de Montréal,.
qui est notre seul AGENT GÉl-
NÉ~RAL autorisé à proudre et à
collecter des abonnements dans
les divers centres américains qu'il
se propose do visiter..

Nous offrons bien cordialement
à nos5 amis no. remerciements-
anticipée pour les bous serricea
qu'ils Tondront bien rendre à
notre AGENT GAIUfRAL afin
de lui faciliter sa tâche.

ROUILLIARD & CIE
Sorel, P. Q
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Com.me suit:
Les déyineurs sont priés d'adresser leurs lettres;
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Sorel, P. Q.

EXPLICATION DU DERNIER Rt1 BUS:

L'homme propose et Dieu lispose.

ONT RÉPONDU.

Albertine DuBerger,Pointe au Pic; Latulippc, Percé; J.B.Sau-'
rioI, J .B .A. Lalonde, J. B. H. c+ariépy, L. D. E0. Mayer, Eugène
Vaiudry, M.ontréal; Josepli Chartier, Webster; Joàepli et Albert
Michaud, Trois-Pistoles,- Joeeph B3élanger, Québec; Ujorinne .Poi-
tiers, Léris; Jean Grandnez, Champlain.
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